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Ce rapport reprend une étude qui a été effectuée
en fin 1955 à la demande de la C.G.O.T. et du Servico de
l' Agricul ture au Sénégal. Les conclusions qui reposent
sur l'interprétation des analyses de 68 échantillons de
sols peuvent orienter un programme d'étude pour la mise
en valeur des sols alluviro~x de la moyenne Cas~lRnce.
Cette question, actuellement à l'ordre du jour, concerne'
le développement des cultures vivrières et particulière-
ment de la riziculture.
1.- -CARACTERISTIQUES GEOGRjŒHIQUES
Les plaines étudiées s'étendent le long de la
rive droite du fleuvo Casamance, à quinze kilomètres en-
viron au Sud-Ouest de Sédhiout dont les coordonnées géo-
graDhiques sont les suivantes r. 12 0 42'N - 15°33' W -
15 fi d'?l titudc.
~lles.sont bordées d'une part par les rives envasées
du fleuve, ct d'autro part par la ligne de côtes qui
marque la limite des formations argilo-sableuses du
s~dimentaire continent.:-~l. On distingue au N-E et a.u
droit de M!-.LIFARA une première plaine qui s'enfonce en













B.~f.BALI une seconde plaine plus étendue qui s'élargit
considérablement à la hauteur de MARANCOUNDA. La surfa-
ce totale est estimée à 2.000 ha, sur une largeur moyenne
de 500 à 2.000 mètres.
Les plaines sont développées sur des sédiments
alluviaux argileux quj. sont les matériaux d'une ancienne
Inangrove actuellement en voie de disparition. Des peuple-
ments de palétuviers subsistent par taches en bordure des
marigots qui pénètrent la plaine. L.' empreinte de ces boi-
sements sc retrouve le long des profils. Elle se concré-
tise pa.r la présence de tubes ferrugineux indurés de plus
de dix centimètres de long pour un à deux cm de diamètre
qui matérialisant la tr&ce des anciens pneurriatophores.
Ces canaux tubulaires jouent un rôle important dans le
drainage des sols.
Toutes ces plaines sont plus ou moins salées 9
mais l'étude de ~évolution des sols9 des associations
végétales 9 ainsi que 1GS enq.uôtes agrico18s signalent.un
dessalement natur01 et rapide des terres. Les plus fortes
salures s'observent dans 18s horizons de surface. En pro-
fondeur, les argiles très collantes expurgent leurs sels
solubles avec facilité. Ces derniers sont donc faiblemen'~
associés au complexa adsorbant, du moins tant que les
sols restent hwnides en }JormaYlence. IJa dégradation de la
structl.J.re dans les horizons de surface se réalise unique-
ment lorsquo l'évaporation provoque une concentration
suffisante en sodium à ce niveau.
La nappe phI'8atique est proche dG la surface
du sol (50 à 200 cm). Elle est chlor~rée et sulfatée 9 et
la salini té est sensiblement la môme que celle des eaux
du fleuve. La Casamance est un vaste estuaire envahj




. Ecbelle au 1/200.000è.
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Sédhiou. Les marées sont très amorties et ne débordent
j?Eais sur les terres, même aux plus hautes eaux. L'inon-
dation se p:rodui t on saison des pluies par les eaux ,douces
qui s'écoulent des coteaux.
La pluviométrie moyenne annuelle pour la zone
considérée est de 1.400 mm environ. Les précipitations
sont concentrées en uno saison des pluies qui s'étale de
Juin à début Octobre. Il s 1 agit typiqu8ment d'un climat
tropic8.1 humide.
Les associstions végétales, surtout herbacées~
sont en relation d'une part ~vec le degré dG salure des
horizons do surface, dl autre part avec la durée de l'im·-
mersion par les eaux d.ouces et l ' acidité du milieu. }Jcs
peuplements do palétuviers (Rhizophora racemosa, Avicennia
nitio.8.) bordent la Cas2:w'TIance. Vers los coteaux, des touf-
fes do Phoenix senegE.Qcnsis et de Mitragyna inermis si-
gnalent le dessalement.
A partir des ,peuplements de mangrove on observe
deux types d'&volution :
dans les 2".Ones basses? non atteintes par les caux Galéep
et fortement lessivées par les caux douces de ruissollo-
flent? d'abord un stade à Phragmites cornmunis, puis à
une cote légèrement plus élevée un stade à Sporobolus
robustus.
dEms lGS zones plus hautes, souvent aussi plus salées
en sQrface, d'abord lù forûation de plages stériles,
puis un stade à Sesuvium portu12castrum suivi d'un
stade à Philoxerus vermicularis sc môlant à Cyperus
articulatus; enfin 1 de s pcuIJ1emcnt s dens.3s à Elcochari s
fistulosa où pénètro~ déms 18s parti8s les plus humides,
Sporobolus robustus.





Quand le desse~ement est suffisamment prononcé,
apparaissent des groupements à Cynodon dactylon et à
Imperata cylindrica puis des associations climaciques à
Andropogonées. Ces substitutions concrétisent le dessale-
ment n~turel des terres.
La topographie des plaines est extr~mement
plane. Les variations de cotes sont faibles (quelques
décimètres) avec une rente générale vers la Casamance.
Les périmètres les plus salés forment des taches stéri-
les, libres de toute végétation, qui se situent en bor-
dure des coteaux. Ces surfaces fonnent des cuvettes lé-
gèrement surélevées par rapport aux peuplements à Eleo-
charis et à Sporobolus 1 cuvette s qui reti ennent l'eau'
à la décrue. En saison sèche, l'évaporation amène une con-
centration en sels extr~mement forte des solutions rete-
nues, dl où il réGul te la formation de la. structure poud.reu-
se caractéristique des sols à alcalis. Les agréga.ts sont
ensui te partiellement déblayés par les vents et la déf12:-
tion provoque l'approfondissement des cuvettes. Les maté-
riaux cntraJnés s'accumulent aux pieds des touffes de
végétation voisine. Il s t agit d'un processus identique
à celui de la formati on des "lunettes" à f A.fri.que du Nord ç
Le dessalement des terres est donc lié à la
fois au drainage interne ,. surtout important en bordure
des marigots, et au ressuyage deu horizons supérieurs au
moment du retrait des eaux. Quand l'écoulement supGrficiel
des eaux est ralonti (longueur du retrait, rugosité due
à la végétation herbacée), l'évaporation provoque la con-
centration des solutioDs salines en surface qui amorcent ~

























Cl- %0 S04-- %0 pH
.
Scsuvium portulacastrUll1 60,3 19,2 4,5
Philoxcrus vermicu13tus 70,2 1,3 3,6 1
92~2 22,9 5,0
Phragmites communis 16,6 6,4 4,1
9,5 2,4 4,5
Sporobolus robustus 15,4 2,3 4-,4
Cypcrus articulatus 18,2 4 1 9 4~O
Eleoch:c~ri s fistulose.. 5,8 1,1 4,7 :\'1
L :17,4 1,4 4,7 '1-. .::=::::::J
Ces chiffres, obtenus ~'Ur des éc.b0ntillons prô-
levés en ss-ison sècho,ne présentent QUE; des valeurs indi
catrices. l,es teneurs en sols toxj,ques n:.'; sont d'ailleurs
P2,S 1:':;0 seuls facteurs oricnt[~nt la distrifmtion de 1d
végét2tion herbacée. Il fémt également tenir compte de la
durée d'irnn::ersion pe.r IGS oaux douces et du oolmatage des
sols. Il 'un autre côté 1 il existG des relations assez. pré~
cises entre le degré de salure que supportent certains
pouplcillcnts halophy'tes et les conditions d 'lmmidité du
climat. Sur 10 pseudo-delta du Sénégal 5 e.tu climat plus
aride 1 MAYI,~ARD (1953) sie;nale des v2.leurs plus faibles pour
des peuplements jdentiqu8s. La toxicit{, JOUG d'une part
p?r l'élévation de: la pression osmotj.que, d'autre part
p2-r l' accumulé"1..tion dl anions ct de cations m~.::.l tolérés,
C1-" Nr:::.+ en particulier. ~!Iai s un autre facteur influe con-:













Tous les sols, surtout los plus organi~ues,
sont riches en sulfures..En saison sèche avec le retrait
des eaux et l'aùaissGIrlOnt do la ncI)pe, l'oxydation pro-
voque une transform2.tion des ions sulfuro en ions suJ.:fate.
Los sols étant peu saturés en cations alc~lino-terroux,
il y a 2,:pparition d'una acidité S04-- qui ab,üsse consi-
dérablement le pH. Des pH de l'ordre de 2,0 ont pu être
mesurés en Guinée. DffilS de t~lles conditions, le fer fer-
reux d'abord (en dessous de pH 4,0), le fer ferrique ,en-
suite (en dessous de pH 2,2) deviennent solubles. Il y a
apparition du phénomène dit" d'eaux rouges" qui inhibe
toute végatation.
Co s ob;:=; JTv:.ti ons sur l.s. flore normale de s terrains
salés peuvent être étenduos à ln cul ture du riz. En partEmt
de celle-ci, les paysans casamançais ont nds au point des
technique s originales qui permettent l' expl oi tation .de s
sols do mangrove, qu' ils soient anciens ou récents. Ainsi 5
pour éviter une rt;mont(~e trop import ,::ntc des sc1s tox:i.crLles
et une ox;y'ùation de s sols, le s cultiv2.tcurs ouvrent le s
digues en saison sècha pour laisser p8n~trer les eaux de
mer q"l"'.i subm~~rgont les billons. Pour contrebalancer l' aci-
difics.tion i 120 pratique hsbi tuollc t~ st dt 2,:pporte:r de s qUi;;.n-
ti té~3 importantes de coquilles dl hui tros grillées. Il y
a form3.tion de su.lf.::t0 de calcium. Enfin j une dernière
méthode, mais qui s'applique sur les sols dsjà fo:cter.c.Gn-t.
dessalés, consiste à brûlaI' un tas de bcis de un à deux
stères dont LJS cendres sont épandues s·J.r quelques n:.ètrcs
c:~rrés. On peu t concov::;ir que l' enricÎ1Ïssement en poteLsse,
. ,
dü à l'ap~ort de cendres,équilibro les solutions du sol
contonant des teneurs importantes de Na, élevant ainsi
l~ tolérance des plantes vis-à-vis des sels toxiques
(I-illll',cANN-19 58).






Malgré l'2dapt~tion des méthodes à ce mili8u

















Deux zonos principales sont utilisées :
les parti0s peu s2.1éc'3 bord3.nt les coteaux et proches
des vill3.ges,
- les parties les plus b2SS8S, salées, mais biGn drŒ1é8s
par les c'ollaturGs qut convergent vers l(~s marj.gots.
La répartition des cultures entre ces périffi~­
trcs ~orr8spond à un étalemcnt de la production dans 10
temps :
bordures de coteaux: riz de saison pluvieuse,
bordures des marigots : riz de d~but de saison , ,secnc.
féminine. Les femmes
Quant aux sl).perficies cultivées t cllcs aboutj.ss('n~~ !
!
emploi de ls m~in-d'ocuvrcau ple:in
seules descendent dans 1,::s rizières pour le rerJiclW1Go du
riz, les surfaces cultivées ét;,mt 011. E!o;}'8nne de 25 arcs p:?_r
individu. En f:;.i t, c' Cf:.it le m::mque de G5.in-d 1 oeuvre ct de
moyr.";ns de travail dl), sol plua que les problèmes de fertili--
te' .qUl 1i111itont l'extension de la ri ~,iculturc en Cél.Samé~nce.
La cul tUN':: so :~)r,:.t ::'qU2 mu' billons ou sur but to s
à l'intériour de petits dûnt l "'.~L sv.gerficie dé:p::~S8U
r3.rc:!;;ent, s'3..uf en m:-::ngrcvc, une diz:üne da mètres carrés.
L~-:, ~cr2.tique de 11 -{,co bU2ge ost cour:cnte 0 Le s produit s do
couleur crbme, à tezture limoneuse, ~c se mouillant pss à
l'eau on scnt les traces. L(::8 till(,Y:l~3 ou les buttes sont
coupés chaque -::l.1:.né~J et rG-~ournés d:JJ13 les fossés voisins,
18. matiÈre org::mique ét,:::,nt mise dassnus.
















Les plantations se font par repiqu.age avec des
variétés adaptées aux différents degrés de salure. Le
nottoyaee s'exécute 0g~lement à la main~ et la cueillette
des épis se Lü t brin :par brin suivant la maturité des
plantes. Le riz est conservé cn gerbes dans des greniers
en banco.
LGS sols sont formés sur dos sédiments 2;,lluviaux
salés qui sont les restes d'une ancienne mangrove actuelle-
ment exondée. L'exond~tion s'étant f~itc d'2ffiont en aval,
l(;s terres sont ElOins s21é08 à l! intérieur du pays Clue vers
la mer.














On observe donc tous les p:?,ssagcs des sols
argil~nlx halomorphc s aux sol s hydrornOrIJho s à ongorgcJIlon t
total et plus ou moins temporaire. Dans l'ensemble et en
dehors de s horizons de surface, la. li!Orphülogie des rrofi~ fj
est assez comparable :
- l'horizon de surfaco~de couleur foncée,est riche en
matière organiquo;
l'horizon sous-jacent est bariolf;c'est un horizon
dt oxyd2.tion et de :pricipitation dos sesquioxydes de fer;
i~~édiatement au-dessus de l~ nappe phréatique, l'horizon
argileux est colmaté, de coulour claire. /.












Ces sols présentent donc les caractèristiqucs
des sols hydromorphes à pseudo-gley. Les variations por-
tent sur l'épaisseur des différents horizons, l'intensité
de s ::;hénomène s d' hydromorphie, le degré de salur:) de 1'110-·
rizon de surface, la profondeur do la nappe phréatique.
Les différences so distribuent suiv,~t l~ cote du lieu
considéré, ce qui provoque une succession assez constante
de sols entre los collaturcs et le pied des fo~~ationG
continr:mt81es.
Au droit de Malifara entre le marigot et le coteaQ
on observe les profils suivants
1 0) - A 150 mètre s du ms.rigot, sous un ]?CU1Üement de Phrag-
mites et de CyporQs.
o 5 cm - horizon bnln-noir; arcileux; structu~e
poudreuse sur 2 cm, pui.s structure ~l.
tendance grumeleuse avec quelques an~
glas, grossière, assez bien développ{;o,
stable; cohésion de moyenne à forte,
produite essenticllc~ent par action des
racines très nombreuses; nombreux pores
tubuléüres.
5 - 22 cm - horizon noir; très argileux; colIJ.E',Jcé,
collant, avec traînG8S noirâtres ou rlu~
claircs; structure cubique fondue, t~
aSI)cct tirsifié, massj.vc et assez stabl,::.
22 - 65 cm - horizon gris-acier, aV3C nombreuses
taches ct traînées Îorrugineusesj ar-
gi10ux; paraî v moins colmaté; stru..ctu-
ra fondue à tendance polyédriguo, avec
quelques grandes fentes de rct::ait, r:·:.:>-
[Jr0JUX poros tubulairos IGgèror:iont ÎGl':-'U-
ginisés, parfois un pou durcis •




































65 - 75 cm - gris-beige, avec traînées et taches
et plus diffuses ferrugineuses; très argileux;
nombreux pores tubulaires où l'eau eir-·
culo; traîné8s en forme do pseudo-myee-
lium,très dures~ ancionnes traces de
grosses racines ayant donné des tubes
ferrugineux, durcis, mais encore friable s;
nappe phréatique chlorurée et sulfatée.
2')- A 150 m~tres da profil pr~cédcnt vers le village.
Zone stérile à structuro poudreuse.
o 2 cm - horizon brun-noir; argileux; se débitant
en petites plaquettes squamouses de 2 à
3 cm d'épaisseur, de 5 à 6 cm de diamstrc;
aspect soufflé des plaquettes, structure
poudreuse bien caractérisée remplissant
los fontes do retrait; les plaquettes
se débitant secondairement en petits cubas.
2 - 30 cm - horizon noir avec nonbreuses petites tél,ches
ct traînées blanc·-jaunâtre (sels), quolQues
traînées rouille plus rares; argileux1 .
structure cubique assez massive; cohésion
forte, patine brillante sur les agrégats;
porcs tubulaires peu nombreux.
30 - 55 cm - horizon bariolé de gris-noirâtre et ds
rouGc··sang en taches, ct traînées ferrugi-
neuses de couleur rouille le long des pas-
sage dG racines; très argileux; structu--
re cubique, massive, stable; cohésion très
forte; nombreux pores tubulaires enrichis
en fer.
. . .1· · ·
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55 - 120 cm - hori~on gris-clcir, ~vec traînées
forrugineus8s ocre-rouille, très
argileux, colmaté par place. A l'4tat
sec, donne structure polysdrique assez
fine; qUE:;lques poros tubulai.resj impré-
gnatioUf3 ferrugin(:us.:;s le long des fentes
do retrait.
120 cm et plus-n apIJG phréatiq"L1E: chlo:curée et sulfatée;
Itargils s'éclaircit fortement.
3°')- A 100 mètres du ~?rofil précédont, sous une végétatJon
à Philoxerus môlss à quelques individus d'EJ.eocharis.
o - 3 cm
3 - 35 cm
- horizon gris-brunâ.trs; argileux; struc-·
ture poudreusG sur 1 cm s puis aspect
soufflé avec nombrcuGcs r2.cincs; cohé-
sion de faible à moyenne~
horizon noir, avec traînéos en forme
de myccliülD. 10 lonG des racinas, de
cculcur ocr8-rouille; tr~G argileux;
structure nettement cu bique, TIlG,8si va,
stable; cohésion forte.
35 - 63 cm . - horizon bariolé avec surtout de erosses
taches rouge-sang et des traînées assez
diffuses ocre-jaune, non durci(~s; très
2,rgiloux; structure ~p()ly{clrürLJ.e assez
bian ct évoloppéo; nmnbreux poros tubuLü·-
res.
63 - 120 cm - horizon identique m<üs beaucoup moins
rouge~ surtout tachas ocre-jaune au
milieu d'UDO pâte argileuse gris-acier;
structuré polyédrique bien dévEÜOprJ(~o•
. . .1. · ·
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95 - 120 cm- horizon gris-clair avoc nombreu8Gs t::Cl-1GS
poreux.
... -' t "\ ~ , ,. .paralG assez s gD~e; cone810n moyenne;















et d6but de concr~tions tr~s peu durcies
rouge-vif à ocrG-rouille; quelques débris
de racinG S charbonncuso s; stru.cturc po-
lY8dricluc~ bien dévelop,!)éG; ensemble plus
et plus
o 3 cm - nombreux débris végétaux plus ou moins
décomposés donnant une: litière aborldante.
3 - 20 cm - horizon gris-foncé avec ~uelques traînées
de cou10ur rouille 10 long des racines;
nombreux produits de coulour cr~me à
coy<s:L st ance liffionolwe venant ameublir
l'ensoGblc (écobuage); argilo-limoneux;
structure grm[;Glc;liso élSSOZ grosse, p,,,,,raît
assez stable; cohésion de faible h JEoycnnq
nombreux porcs tubulaires édifiés par les
racines très nombre:uscs.
20 - 53 cm - horizon noir-brunâtre, pctitcG taches
rouille très rares; limono-&rgileux;
structu.re nu,Oiformc ü cubique, Grossière,
53 - 95 cm - horizon noir, quelquos taches rouille
diffuses et petites; très argileux; struo-
ture polyédrique 8.S8e~~ fine 1 l)OU c18velop-
pée 7 cohé si on de moy;)nno à forta; l1ombrt"';ux
poros tUDu12ire3 eros, ncmbreuses rs'c).nes.
40)- A 150 m~tres du ~rofil préc6dent, rizi~re actuelle-
ment en jachère. Vùgétation herbacée abondante,recou-
vrant le sol d'un tapis épais de plusieurs centimètres.
Cc tapis est bntlé à chaquo campagne rizicole. Aucun



























































































Première ri.zière 9r~ bordure du village, cultivée
chaque année, entourée de petits bou<}.uets d'Elaeis
et de Caïlcédrats.
o 45 cm - horizon gris-noir, tr2s foncé, avec
dépôts de couleur rouille entre les
agrégats et le long des pores tubu-
laires édifi~s par les racines; très
argileux; structure L'. t(;nàanco cubique,
mal d~veloppée, patine brillante sur
lcs faces des aeréeats; cohésion très
forte.
45 - 60 cm - horizon de couleur ocre-jaune, limono-
argileux; strùcturc n2ttemont nucifonnc.
60 - 90 cm - horizon à8 couleur brunc~ argileux,
petites taches diffuses ocro-rouille
ma..rquant un léger colma:l;2tgc; structure
à tende-Dce nuciforme, ~1O;y cnnement st~i.blG.
90 - 120 cm - horizon identique au second, mais plus
rouge, finonlOnt sableux; peu structuré.
Puis à nouvc:J,u horizon brun, argilcux, identiquc au
premier.
L'étude de cette chaîne de sol est riche
d 'onsci{;nmnents:
- la nappe phréatj_que est plus profonde vers les co-
teaux; do 50 cm elle s'~baisse à plus de 200·cm.
l~ nappe chlorur?:o ct sulfatG8 a sa conductivité qui












l'épaisseur de l' horizon humifère suit le même sens.
l' horizon d' .:':tccumulation et d'oxydation du fer a un
développement optimum ~u nilieu de la plaine 9 là où
la salure est maximum en surface. Les matériaux oxy-
dés sont de couleur rouge-scing.
les périmf"tres les plus salés en surface se situent
à proximité des coteaux. Ils constituent une SUCC<-lS-















































- la structure poudreuse ou squm::cus8,' sur les :plag~?s
stériles très salées,d0vient cubique (tirsi.forme)
aux pieds des coteaux. LE:S as,r8,~::l.ts sont be8:L~coU:p'
structuré s.
au centre des plaines et en bordure des n:arigot 8 2,U7-
processus d'halomorphie font place des processus de
sols très acides.
les horizons do surface sent toujours moins argi-
leux que les horizons profonds.
Les deux f~ctcurs essentiels dn l'évolution des
sols étudiés sont donc: la salinisation et l'hydromorphic.
Ces caractéristiques apparaissent plus n0ttement 8::1C01'e
















Ha 521 100 1,0 10,5 26,1 40,0 14,8
1
Ha 522 100 0,5 Il,3 22,4 :61,2 8,0
J...
Ha 523 100 1,8 16,3 42,2 135 ,3 1,5 1
Ha 524 100 7,5 12,5 18 ~1 56,7 0,7
---
Ha 531 100 1,5 9;5 20,3 54,3 3,0
"
Ha 532 100 1,0 6,5 14,9 169 ,6 2,5
11
2
• Ha 533 100 12,5 14,5 14,5 54,3 1,2
Ha 534 100 1,5 12,5 22,6 58,8 0,8 1
1
11






Ha 541 100 0,8 18,8 25,8 37,7 6,3
3. Ha 542 100 0,5 17,5 31,1 52,3 1,3 i
Ha 543 100 10,0 14,3 20,1 51,8 0,7 1
1Ha 544 100 9,5 12,5 22,2 51,1r " T- --~-- -----
~ Ha 551 100 6,0 16,5 11,0 3S,8 8 61
Ha 552 100 7,5 19,6 26,7 35,1 4,7
..
, Ha 553 100 0,5 8,0 20,1 64,8 2,1
'1 Ha 554 100 14,0 16,0 17,6 . 4·9,5 0,8 1
1
. . .- ...- ...... .,+ 1
Ha 561 100 1,0 11,0 20,7 58,'! .6,3
~. Ha 562 100 3,5 18,0 26, .3 35,4 3,9
1 Ha 563 100 1,0 14,3 22,4 68,4 2,3l


























Ce sont tous des sols argileux à argilo~limoneux.
Les teneurs cm sables sont basses avec prédominance de sa-·
bIcs fins. La composition mécanique sib~ale une tondance au
colmatage très prononcée. Il n'apparaît p2S que les v~ria­
tiens de texture le lon~ des profils soient liées à des ~ro-!
cossus pédogénéttqucs (lossivageJ). Il s ' agit de modifioa-
tions dues è. l' 8volution de régime: de l' alluvionnGl:lCnt.
!~~~~E~_~~_g~~!~!~~_~~_!§_~§!~~E~_~E~~~~~~










Ha 521 14,8 1,5 8,6 0,47 18~5 1
Ha 522 8,0 0,054 2,3 0~15 15,2 11-
Ha 523 1,5 C,052 0,84 0,043 19,5
Ha 524 0,7 O~018 0,40
-
Ha 531 3,0 0;052 1,8 0,14 12,2
1·Ha 532 2,5 0,040 1,4 0,10 13 s8
2. Ha 533 1,2 0~O29 0,7 0,088 8,0
Ha 534 0,8 0,033 0,5 0,055 8,5
Ha 535 0,8 0,030 0,5 0,053 9,0
_.
--
Ha 541 6,3 0,133 3,7 0,16 22,7 1
Ha 542 1,3 0,030 0,74 0,055 13 1-3. ,.J
Ha 543 0,67 0,030 0,39 0,017 22~9 1
Ha 544 0,047 0,038
--
Ha 551 8,6 0,113 5,0 0,155 32,3
4. Ha 552 4,7 0,093 2,7 (I,097 28,1 1Ha 553 2,1 0,062 1,2 0,085 14,3
Ha 554 0,77 0,033 0,45 0,057 7,9
-
Ha 561 6,3 0,21 0,7 0,26 14,1
5. Ha 562 3,9 0,034 2,3 0,183 12,3












































Les sols sont ·tous très riches en mati èr,c org::~ni­
que. On peut supfoscr deux origines à ces teneurs :
la nature même de l'alluvionnement formé par l'accumula-
tion de vase s or(;ani.que s et argileu.se s (préciritation
de s colloïde s orgé'..niqu3 s en traîné s par los ef~UX de rui s-
sell,,'):leJnt ct floculés 3.U contact de l' 0:':',1). salée)
décOLIT;osi tian des tapis herbacés extrêmement denses et
épais dsnsdes S013 exond~s et humidos toute l'année.
Le profil 2 nc porte pas de végétation. Il con-
tient néanmoins 3,0 %do matière org8.niquc totale dans son
horizon de surface ~ tGneur qui peut correspondre aux qU8,n--
tités contenues d"ms 1:;), vssü. Los autres :profils~ couverts
d'un t:::,pis horb:Ctcés épais~ présentent dos teneurs imp:)rtsn·..
tes qui dép2ssont 14 %dëns le profil 1.
LOG c2.ractérj.stürllOS qu.ali tatj.v88 signalent une
matièro org~niquo n-;.,'::.l évoluée, m8-tière org~-a1ique résiduel-
le de milieu acide hydromorphe. II y a o.ecumulati on de 1)1'0--
duits f()ncés~ carbonôs, pauvrûs cn azoto, qui nitrj.ficnt dif-
ficilement. L'hwnific.::;,tion ost réduite et 18 r~lpport matj.€rc
org2niquc 1 humus eGt très élevé <> 30 - 40). Le rapport
C/N est 8g:J.1oL,cnt extrô!Ylomcnt fort (p:".rfois >20) Il con-
fir::llU 12. déCOilll)osi tj.on c1e la matière ors,xlique en milieu
rÛ~uc'G(;1).r.
La mise an culture dS8 sols provoque une reprise
de la min8r'3,li3,~~tion do 1;:), TIlati?:re organiQue ,3,vec a;.Jé'..isse-
ment du TëLpport C/N. L'aératj.on par les façons culturales
relance 1& nitrific2tion (profil 5)
Les teneurs on sels soluble s ~ ct Iéllus :p<?rticuliÈ~-·










position pa.r rapport aux lignes de dr3.inage naturel. Le
profil l, proche du msrigot, a en surface des teneurs en
C]t'9 de l'ordre de 17 %0 .Pe.r contre, au centre de l.s. plai-
ne où le drain3.go oJt L:. !'ctr'.üt de s caux: de surfe.ce son t
ralenti::;., 180 tonours sttoignent des veleurs beaucoup plus
élGvéc s : (70 %0). En bordure dG C()to~ux, 18 s sols sont
légèrement colluvionn{s et lessivés p2.r les eaux dG r"l;.is--
sellement; Il,; dessalement ost complet (Cl-:= 0,2 %0).
Les teneurs on sulÎ<::.tes suivant d'assez près
celles des chlorurGs.Ila oe12ssivent cependaiJ.t beaucoup
moins rapidement, surtout cn bordure des marigots. Ils
sont étroi temcn-i .liés il l' oxyd3.tion dos sl.llfurc,;s très abon-
dants dc:ms los vaSOB argileuses et organiques de 18. Dangr O'fC.
!ife: 531 19,0 2,7
H2. 532 1,9 0,8
Ha 533 1,1 0,6
Ha 534 2,2 0,5




HE'. 541 70,2 1~3
112. 542 2,0 0,6
Ha 543 2,1 0,5
Ha 544 1,7 0,5
t-. ------ ._- -'__0-
Ha 551 0,2 0,3
Ha 5)2 0,4 ,0,2
Ha 553 0, 3
°7 2He 554 0,1 0,2
Ha 561 0,2 0,4
He.. 562 0,2 0~2








































Les horizons· de surface sent toujours plus ri-
ches en sels solubles quo les horizons de profondeur
(8v3por~tion). Si les enux de surface s'évacuent rapide-
ment, par drain(:g8 ou par ruissellement f 12. concentra-
tion en sels dans l~G horizons de surface reste faible.
Dans le cas contraire il y a concentration des solutions
salines et dégradation du cO~9lexc ad8orb~nt par l'ion
sodium.
j'En résumé 1 il Bpp::u'aît que ces anciens sols de
mangroves 88 lessivent assez facilGment de leurs sels to-
xiques. Aucune tracJ do dégradation de structurc n'a été
obsorvée en profondeur. Le problème du desséùemcnt des
terres ]?cèraît donc être surtout une question d' évacuation
des caux do surface.
La D5mc s6Quonce de sols sc d~vGloppe 10 long des
plaines ontre la flcuvo C3s~~3nce ct les coteaux. Les
variations de détaj.ls sont dues à la pr~scnce de m3rigots
Qui pénètrent los terres ct à l~ présonce do l3véos sous
forrJo do bourrelets do b;::.rges.
Il ':J. déjà été signalé gU.G 12. s3.1urc générale des
}.J18.incl s au{:,1110nt ni t vors l' 2.va1 9 ciJci 0tant dû à une ~axcn­
d""..:.tion :plu~j rr~ccmte ct probé'.blolD.ont aussi à une plus grande
étendus do s }Jlain0s qui freine le retrait cle s C8.UX Guper-
ficiollcs. Ecüs les profj_ls généraux restont les mêmes p.in-
si qU8 les c.'::.rc"ctéristiqucs r::.n8.1ytiqnos. SeuJ.s 9 los hori-
zons de GurL:cc vnric;nt on fonction de l' intonsité de J. El
séùure ct de; L-:. pro:t'oYluour de l,:'. n3.ppo phréatique. Les
profils suivants ont été obsorvés dcns l,:, IJlsdno Maran-
counda.-Bs.mbc0.i :
1 0 ) - Près de ln. digue ~ f'C'.co [.u villé~g2 de MaraTIcounda
en bordure d'uue; zone stéTilo ontour.3e de Philoxoyus




patine brillante sur les agrég~ts; co-
hésion forte, st.::ble; quelquos porcs
tubulaires assez gros imprégnés de for.
14 - 35 cm - horizon gris-<uoir, lcSgèr81Jlont bleut~~
2vec traînées rouille plus import~ntos
le long des canalicules ~difiés p~r les
r~cine8; trèo exgileux\ structure cubi-
::'.vccb ' d' l ' ,que lon üVC oppee s assez ~îlélSSlve
3 - 14 cm - horizon brun-noir avec traînées de
couleur rouille le long des racines;
3-rgileu:q structure r~ tcnd2.nce grume-
leuse un peu angulou:cJo; peu structuré;
grosseur des 3.[;rég<?.ts :rloycmno; mottos
moyennemont friQbles, mais agrsg<o..ts
très durs; action mécanique dos r,~cine;:3
o 3 cm - horizon gris-noirâtre; structure
pO-'.ldreuse très caractéristique svec
cristE~uX brillants de: sols, devenant
plus sbondants à l~ base; les agr~g~ts
s'cgGlomèrent parfois pour donner des
petites Éc~illes fri~blcs.
35 - 60 cm - horizon gris-blcnté~ be,riolé de tr:::.în{;cs
rouge-sang, taches rouille fr:,ib10r,~ent
durcios; très éITgileux; structure poly~­
drj.'lue, de grosseur lEoyennc, è:SSOZ bi.:;n
structuré, st2ble~ cohfsion forte;









































60,- 85 cm - hori.zan b,-~riolé é~VGC prsdomino.nco
ocre-rouillo tends.nt à se concreti"n-
ncr1 t,?,chüs rougc--;3 D,ng assez diffuses
2 Èt 6 cm dG dianètro '?,u milieu d lune




























argile gris-clair; tubes ferruginisés
moyennement durcis; structure polY8dri-
que moyennement d~veloppée, tendance
au colmatage; parfois pseudo-mycelium
dG produits noir~trcsî pores tubulai-
l'OS assez gros et nombreux.
85 - 100 cm - argile gris-clair avec quelques taches
et trainées rouille et rouges; stYQO-
ture polyédrique; colmate; quelques
pores tubulaires où suinte l' Cau do la
nappe à 100 cm (salée)
Quolques faits sont à retenir:
- la dégrddation des 3 cm de l'horizon de surface
sous l'action dos solutions salines;
l'action très n8tto d'hydromorphic par engorgement
dans los deux horizons supérieurs : teneur en ma-
tière orgémique forte et structure tirsifiée;
la concentration des solutions ferrugineuses dans
los zones do forte oxydation avec léger durcisso-
ment~
2 0 ) - 1?laine do NIaraTIcounda, grande plage stérile È:t gauche
du vilJ.age, à environ 400 ID de lé'. Li. si ère d' Ela.ois.
o 3 cm -- horizon gris-bleuté ù gris-heur.., quol-
que s taches ferrugini sée s à 1::, partie
inférieure; pas de structure poudreuse
en surface, mais polYsonation donnant
do s plaqu('ttes de 5 à 10 cm de diamè-·
tre et 3 à 5 cm d' épaisseti.rî cohésion
très forte; pores tubulaires assez no~-










25 cm - Horizon brun-noirâtre avec taches
et trainées assez nombreuses rouges
et ocre-rouille; argileux; structure
cubique mal développée, tendance po-
lyédrique, parait ~0U stable, faible-
ment massive; coh~si0n forte, nom-
broux porcs tubulaire s~
.. . .1. · .
Les résul tata ancüytiques sont boaucoup plus
parlants.
60 - 122 cm - horizol) gris-clair f2.iblcL.':ont bleuté,
. avec quelques taches et longues traî-
nées verticales ocre-jaune; argileux;
partielloment colmaté; structure cu-
bique, peu stablq quelques tulles fer-·
l'U:Sil10UX durcis et porcs tubule.j.r cs;




































25 - 60 cm horizon ocrv·-rouille à ocre-jaune
dE~S un fond arGileux gris 2G3eZ
clair, les parties enrichies en fer
pars,issant !Jloins argileuses quo :ihos
matériaux gris. Le s agrég:'".t s sont
roeouverts d'uDe patina noir&tre en-
tra1néo de l'horizon supérieur; struc·-
ture cubique, mas.sivo à l'état humide,
donnant en 80 do sséchant une structure









15,9 63~7 0, " J
._J!
17,1 57,8 1,7 Il
.!
22,0 58,8 1,2 ljI!
28 1 55,5 0,8 Il, l'
















lüs tC'nours on m2,tièro orgo.r1:lQUG sûr..t difféJ"cntcs,
~~_~_Q2_~~Er2_~~~t~2_~_!Q~O




4,0 0,039 2,3 0,105 22,9
5,4 0,026 3,1 0,174 17,9
2,1 0,058 1,7 Ci, 088 13,8
1,5 0,031 0,9 0,087 o 9..1 ,
C,7 G,4 0,048 9,0
0,7 0,065 0,4· 0,032 13,4
---_.-
1,7 0,098 1,0 0,037 11,6
1,7 0,073 1,2 0,064· 19 7 0
1,5 0,033 0,8 0,062 12,4·
























Ha 601 100 0,0 13 7




Ha 604 100 3,0 13,
Ha 605 100 8~5 12,
'Ha 606 100 '3,5 la,
f- - -- I-._~.
Ha 641 100 1,0 9,
·Ha 642 100 12,3 Il,
Ha 643 100 3,0 6,


















Los teneurs on sels sulubles dans los horizons
- 24 -
Le premier profil contient plus dG.matière
organi~ue que le second (plue du double) cc ~ui est
nornal Gn regard de l~ présenco d'un tapis herbacé
dans 10 premier cas, ct l'absence de touto végétation
dans l'autre. Pctr contro, l~ qualité de l~ matière orga-
niquo est diff éren to. L' 2.Ccurr;uls.tion d3.ns le profil
Ha 60 8St d'un milieu hydromorphe à psoudo-gley (C/N )20;
humu s/, . +1-_ ) ,/lnatiero org2.nlqu:J.~100 • C' ost une matiere orga-
niquo résiduelle. Da.ns l\:; profil Ha 64 ~ ~Ll s'agit do la
matièro originelle do la vase de mangrove. Cette matière
org2.ni~ue El une oritinc allochtone. Elle conserve l'em-
preinto du milieu de fonnation, à savoir los sols faible-
ment fcrralli tiquos ct ferruginoux tr')pic:c:.ux voisins ~..J.
(c/n .+-,L Il - 12: hUEluS Jln~:l.tl· e'...rC! () l'lui ont'r-t- , / ,_ _ orgn.ni<luc . 20 ,,\,
été érodé 6 e:t dGcapés.

























Ha 601 92,2 22,9
Ha 602 15 ~l 2, 4
Hg, 603 4,1 1 , 2
HO' 604 6 ,1 1 , 4~ cl,
112. 605 6,6 1,4
1.HE. G06 7,4 1,4
IIia 1._-_._-641 12,9 2,2
Ha 642 3,7 1 , 3
Ha 643 4·,7 1,4



















Premièr:; rC1Tt.~rQuo importante, la plage stérile
est moins riche cn sels solubles, en surface, que le pro-
fil vGisin. C'ost unt"; conséquenco de la déflation par le
vent qui a déblayé 10s matériaux poudreux riches en cris-
taux de sels du profil Ha 64 pour les déposer au milieu de
la végétation halophyte du profil Ha 60. Les différences
nü portent quo sur 10B ho:cizo!1s de surfacG. En profondeur,
le 1ll2-tériau originol resta très semblable ÈJ. lui-même. Il
. Y a tr2.nsforD":~tion de ~'3()~:.~_J?.?lomorrhcê. en sols à
alcalis sal é s dans 10 D quelque s cl~ntiTtlètre s supérieurs.
Une autre différence porte sur les processus de
fixation et de précipit2tion des sesquioxydes de fer. C8S
processus sont :plus intcllDcs d:=èDS 10 prer:üer profil qua
dans le; socond. Dans un e~ss il y Cl. 280rco de concrétion-
nement en noyaux ct en tubes le long dos racinas, dans
l'autre on observe tout [~u. plus une imprégnation diffuse s
mais cc miliou p:œe.J.t aussi plus r/ductour CG qui 8y.pli-
que en partie cclà.
Il feut siGD210r enfin la présonce de traînées
et de tc..chc.s oero-jaunc 8D profondeur d~_~ns le second pro-
fil~ traînées 8t tacho8 qui n'ont été observéos qu'en
quolques points limités. Il 8 'agit pl'oba,bleJIlent de sulfo..tos
de for.
Los sols de la plaine de Marancounda ne présen-
tent l)2.s tous des tr2ccos aussi nottes d 'hcüomorl'hic. ne
larges surfaces sont couvertGs de peup10;;lcnts horb::.'.css
d<:mscs.
1 0 ) - A J;lÎ-chomin de IEar;:-,ncounda et do la Cas3l:ilancc s sous
un POUIllcIJiemt dens8 cl'Eleocharis fistulosa.
o - 30 cm - hOl~izon nc:L.~~ f,éLiblencnt blGuté 1 e.vec
nonbreu8c8 pOtit8G traînéGs do couleur
rouilla 10 lon~ des r~cines. Les quel-
ques centüL.ètres sU:::H~rlGUrS sont for-


























argileux; structure cubique tirsifor-
ne, très stable; cohésion forte; pati-
ne brillante sur les agrégats; petits
pores tubulaires.
65 c~ - horizon bariolé enrichi en for; fond
argil(n<.x eri.s-clair avec nombreuses
tra!nées diffuses ocro-rouille et ta-
ches rougc,J-vif; structure polyédrique 1
1
p2,r2,~t stable; bien structuré; pores
tubulaires assez nombreux.
80 cm - argile bleut~; plus ou moins colmaté;
structure cubique bien développée;
cohésion ;-,lo3Tonne; quelque s taches ocre-
rouille p2réLÎssent plus t1eublcs et ta-






80 CLl et plus- argile gris-bleuté 1 clé'.ir, colmaté;
quolClucS taches L:rrugin8uses; nappe
phréatique salée à 117 CE.
Vers l~ CasalTLclTIcc 1 à 100 mètres d'un p01;.plc2cmt de
Phrab'11li tes à gauche s sous un peupleElont moyennement
dense de CYPQr~s.
a 15 cm - horizon noir-grisâtre; argj.J_GUX; struc-
ture ]!oudreusc sur le premier Clll avec
cristaux de sels; structuro se disper-
sant îacil~~ent sous l'action de l'eau;
no~breuscs trainéos de coulour rouille
10 long des racines 1 parfoic en taches
subhori.zontClles, la structure devic.:nt
ensuite à tund2nce cubiquo 1 pou dévelop-
pée et peu stable.




Ce profil est ~oins enrichi en fer et moins oxy-
dé gue le pr8céà.cnt. P:c,r contre, los phén01:lènos c1e salini-
sati on sont plus not s en surf2ce; en :p8.rticuJ. ier l a facili-
té Èt la di sporsion ost :;üoux marquée (acti on du sodiurJ.
58 85 cm - ~rgile gris-clair; plus ou moins CO~i-2-
té~ 2.VGC traînées tris lé:rgoli1ent c1iGtr:
buées de couleur jaune; quelques tache:c:
do coulour rouille; structure pQlyèc1r:i.:~
bi Gn dévolo:ppéc.
l'es rares.
- nappa phr~~tique salée.85 en
15 58 cm - horizon gris-foncé y avec noobreuses
taches et dépôts 8n fon:i.o de canali-
cules jaunes (goût d'acide sulfurique)
quelques traînées ferrugineuses p~u
oxydées; argileux; strùcture grossiè-
ronent :polyédrique 9 S0 coloatant facil.






9 4 y 7





--ablül3 Sé~blcs fins I~ir:on Argïo ssiers
"-
Oy5 7,3 20~8 55~
13 8 y8 19 9 3 54~
1,0 3,5 17 yl 66 y
2yO 11,0 27 91 40'1
2y8 h'8 20 y5 62 s::>y


































C/NI~a.tière Hur;us C,:~rbone Azote
Organique
.
Ha 651 5,6 0,03 3,2 0,18 18,5
Ha 652 0,8 0,04 0,4
Ha 653 0,6 0,03 0,40 0,055
--
l' Ha 661 4,7 0,03 2,7 0,14 19
1
Ha 662 l 8 0,02 1,1 0,08 14 1-,





La différence entre ces deux profils porte prin-
cip~lŒ1Gnt sur l~ profondeur de la nappe phréatique
117 C~ dans 10 premier cas,
85 CD dans le secJnd.
.
Ces différences influent sur 18 degré d'oxydation






En résumé, los sols d'1è-tDcienno mangrove présen-
tent une série dE: caractéristiques CO;,"ùij~UnOS t
la morphologie varia peu,
- les tendances au dess.:üement sont marCluéos,
- la p~dogénèse actuelle participe surtout à l'évolution
de sols hydronorphcs.
Les différences importantes portent :
sur le degré de salinisation des horizol1G de surface,
ceci étant lié princip21c2ont au microrolief,
- sur l'augmentation des teneurs en sols solublcs cm aval
des plaines,
- sur l'immobilisation plus ouc"oins ir:lportci,nte des ~3esqui­
oxydes de for imraédintel;lon t au-ode ssus du niveau d' ét tago
de 1:,', nappG phréatique f
- sur la. profondeur de cette nappe phr0atiquG,
- sur L:; pr~ sence: ou l' 8.bsonce de sulfure.
1.- Sols solubles
L I . , . d'" t '1. orlgJ.nc -l-f-:'";lTlne . û S S8Q1TtWn s argl eux marque
fortcsont la crnrrposition dos sols. On constate :
1L~ do:nin2.nco du SOdj_uEI et du [;i;'..gnésiUi~i sur los autres
c2tions s
- 1::: forto proportion cle chloruros,
- la présence moindre de sulfates,
les fCl.ibles quanti tbS de c8..lciulT_ et de potasshun
Sous les conditions naturelles do ~isc en 83U p8n-
dant la s~ison clos pluies, l~ tendanco au lessivage dos

















teneurs on 'ces produits dans les horizons de surface,
. où sc réalisent des phénomènes de rC80ntéesimportapts
en saison sècho, on const~tc pour lcs horizons profonds~
a) suiv'mt un ,-",-xc pcrpendicul2.iro au fleuve,
- que les TJ1us fortss tone:urs cn Na+ ot Mg++ se trouvent
dans le s zonos GY.:ondécG, à drainage j ..nterne déficient 1
élOiLgnéc s d.es cD,.'Utoires nrdurels, donc on pratique en
borduro de 12 ligne do coteaux. Il y a fon~2tion de
Il t anncs" ,
quo dans los partielS basses los teneurs cm sels so-
lubles sont bcauC<:jlJ.p plus br::-sscs. 1::1183 sont insigni-
fiantes aux pieds dos cctCE1uX dans 1(,8 rizières indi-
gènes.
b) cl ' 8 .rJont cn aval,
que los tenoUTf3 en chlorures E)t sulf·-::<.tcs augrnentent
. l" trego. lercraen ;
- qu'il y 2. tOUJCUlns lÙUS dG chlorures que de sulfc:tes,
et pluo de tiC) di UIJ qua do magné SiUT..l.
Dans les horizons de surfacG, les proportiQns ~c
sels solubles sont beaucoup plus variabl€:s. On observe tou-
jours dos rCillOntécs importantos. Cos rOlnontées sont fonc-
tion de la p~rioda d'cxondation t et des possibilités de
stagné:"'.tion doc Oé~UX sUJK:rflciclles. Pour les sols situés
à ls~ cote 120, prèo dos cotoaux 1 12. pl"~8~;ncc à üüble
profondci.u' de l.::~ nFippo phrsaticlu.c: ClIÜ draine lontoL-.ent j
arnène une conc0ntr':'.tion ü 1port8.nte de chlorl.J.. rGS et do
























































ir-·---1---------f------/------ -_. -.,------t------------I!li(0,40 0,05 0,83 0,56 0,69;1
0,70 (0,05 2,24 1,12 0,43 1!
0,70 <'0,05 2,24 3~66 0,33il
< 0 1 40 <. 0, 05 0,15 0 1 28 0,37!;
, IlTt----I-.------~·-.-·--~I____.---,,-+_-·-__1-.---_f_----.__iI__-----.· !1 1
Ha 561 .' 0015 / 0,40 I(O~05 0,29 <0,56 0,89:
rizière " ~Il 562 culti,vé.e <. 0,15 < 0,40 <0,05 0 9 34 (0~56 0,4ï;
1 5632ntoUrf::c de 1015 "0"" 40 /C 0 1- ° 35 (0<56 0 4'),'
1
564 palniers (0:~5 ~ 0:40 II~~:O~ 0;33 (0:56 0:3~i
~~_:-:.====.,== ..j:-.=-.,-'"'=..=====~=-=-= 1 ===__===::-.=_===1==~
, 1 n_o_-+ L_I_EU ~~.C~++ "~__N_l_~=~_"':::+~_-:::C-~~t-~'~=K~+~~~~=-:~~~__=:_"=.~==F=_=~~l~-~~~=P:-;:''::s=oi- 11
i 1 11----1 --il
! 'Ha 521 150 li 2,80 37~6 1,27 44,46 46,76 13,3911 i
; 522 d' . t <. 0~15 0,60 0,20 6,65 6~19 3~04~;1
un Elarlgo il ;
523 près da la ,0~15 < 0,40 0,12 5,84 5,91 2, 39 11j
524 Casa:::anœ <~, 0~15 1,00 0,29 8,00 8,45 1\.54jil
/1 !
0,60- -~4--4'-,-5-0-i---37-,-4-5---lf---5-,-6-2 1! l
l'0, 07 6 , 35 5,35 1 ,66 l,
(j , 07 5 , 36 3 , 09 1 , 25 i .
°i 12 5,76 6,19 1,1211 .
0,12 6,21 69761 1,12j1
-'----'!------ ------r----.--,-.....~.-11
30,00 1,16 156,42 197,70 2,71/1
( 0,40 0,07 5,06 5,6.3 1,15jl
( 0,40 0,16 6~07 5,91 1,02 111( li
... 0,40 0,27 9,50 4,78 1,10,/
... / ....
IJ.------ ------ 1-----1----1----1----- -----
- 32 -











0,17 2,96 0,51 14,50 16,33 2, 35 1
< 0,15 0,84 0,26 7,49 7,32 1,89'1
< 0,15 0,82 0,18 6,35 6,19 1, 83 1'
( 0, 15 .---0 , 80 0, 24 8 , 00 8 , 73 ], , 62 1
1
'--·-·---f---------f------+------4-----+------+-----.+----4
He. 581 0,60 5,88 0,74 24,30 26,76 4, 9511
H':-1582 6001'1 de <0,15 <0,40 0,18 6,45 6,19 2,311,
Hp 583 BOUNO < 0,15 -1,30 0,34 8,35 12,67 2,22'1














J1 Ha 591 1 9 00 8,00 1,16 37,40 43 t 38 4,81\
. Ha. 592 300 m de <. 0,15 1,06 0,37 Il,80. Il,83 1,701)
i Ha 593 BOUNO < 0,15 1,30 0,37 11,10 l10s98 2,2.~_!:'l'
i
r
'Ha 594< 0,15 1,76 0,48 14,80 - 2, 33jiII_B--~~6-0-l~~f-a-c-e-~-t-ll-a--g-~~-8-,-4-2-~-8-0-,-0-~-1-s-0-3-~-2-1-7-,-50-125iF-47s~11
f II{I~ 602 MARANCOUNDA 1,25 10,6 0,50 43,20 l 42,53 4,9.3"
<.-w 603 près de le. <0,15 0,76 0,18 14,50 1 Il,5,t1r 2,/~7Ir
1 Ha 604 digue <0,15 2,50 0,20 18,70 17,18 2,97 1\
",1 Bü 605 <0,15 2,40 0,27 19~90 18,59 2,97 \
aote 120Ha 606 0,21 3,20 0,34 21~OO 20,84 2,911
!
H-------j-------t-------+------+-----t-----------
Ha 641 à 400 m du 1,45 8~02 0,42 32,40 36~33
coteau à < 1 48 °10 '1 60 °Ua 642 0 ,15,.', --, 1,42gaucho de
Ji_a 643 0,15 0, 58 0,14 13 , S° 13 , 23MARAl';CCUNDA
Ha 644 0,21 2,70 0,16 16,00 17,18
I---.-.---i--------+---,--.-i-----+---.--{----- ,_._--/- 1
Ha 611 300 TJ. àu tro 6,84 74,0 0,88 152 7 92 169~85 40,0 1
Ha 612 précédent 0,41 7,0 0,29 19,90 23,66 4,1211
Ha 613 vors l-'J. <Oy15 0,54 0,14 8,90 6(76 1,5/rl,
1 Ha 614 CASAL:Al'iCE (0~15 l,30 0,14· 8,30 8,16 1~45!1
He. 615 cote 120 O~16 l,80 0,20 9,50 9,57 1,16 1




H-H-a-6-7-1-+-à-- gau~ï;o da l,51 5750 0,59 17,90 24,22 3 $ 60 i
Ua 672 ~iL:JUJWOUNDA 0,24 1,84 0,26 7,49 8,16 2,05\
Be>. 673 près du 10,15 1,36 0,27 10,10 9,85 2,[)51
Ha 674 ~~~~~~tï~~g~~1 '0,20 1,72 0,33 10,80 Il,54 2,83
gr~~inécs 1
~.....;:===:_i:::>--=.========_==I:====±====:::i-=====I===._=J_=.:::;;:.:::::::.-=



























Toujours en faisant abstraction des horizons
de surfè1.ce, 18. SOillJI!e des bases 6chan:zeables est par-
tout inférieur8 à 10 meq %; la moye_me se situe vers
8 meq %. Compte tenu des teneurs en argile 1 ces v~­
leurs G~nt faibles. Elles sont en relation avec la
forte acidité pH du m'ïlieu.
L'ordre de répartition des cations dans le com-
plexe adsorbant est le suivant :
magnésium, sodillm~ potassium, calciwn.
Dans les sols le8 :;..ilus dégr&dés~ les pourcente.-
ges de Na+ dépassent 30 %' t:e magnésium est tOl;;jc)'urs
dominant et peut reDrésenter jusqu'à 75 %des bases
fixées. Far contrG, les teneurs en calcium sont tou-
jours très faibles.
L'étude de la r~p2rtition des bases ~changeables
à travers les dif:Zérents tY:P88 de 8018 montre qu'une
düünution dans les teneurs en SGIs solubles provoque
une diminution des pourcentages de sodium au profit du
, .
ma;neslUTIl
Le sodium sc lessive assez fscilement du COT.l~lùeXc
2.dso:ebant. Cc proco8f3US et à rnettre Cil parrtllèle 8,Vec
l'évolution de l~ st~~cture. L'enrichissement en mag~é­
sium correspond tOLJ.jours à Ul! élargissemf)ntdc cette
dernière. qui prend un aspect cubique, tirsiforme. Dans
(l."lwlCiUe s cas trè s accusés? 10 s sol s à pseuc1.o-g1ey dovi21~­
nent intergrades vers les sols d'argiles noirsG tropi-
cales. Il n'a c8})ondant jamais ét~ obsorvé dE; cas t~l­
pique s com;:~c coux qui sc développent cn Gambie :Bri t2.11-
nique ri la Station dG Sapu. Peut-être est-cc dO. 8).lX fai-










Par rapport au sodium, les teneurs en potassium
semblent faibles, même si elles sont fortes en valeur
absolue. Il y a un déséquilibre qui accuse la toxicité
sodique. Uais ceci demanderait à être précisé. Dans
bien des cas? l'acidité du milieu paraît jouer un rôle
plus important comme facteurs limitant des cultures,
Que les teneurs en sodium.
Les horizons de surface ont fréquemment leur
complexe adsorbant dégradé par l'ion Na- sur quelques
centimètres d'épaisseur. La somme des bases échangea-
bles atteint des valeurs doubles de;1 celles des hori.zons
profonds. L'augmente.tion de S est due à de plus fortes
teneurs cm Na et 1\1g" Mai s contrairement aux horizons
profonds, les pourcentages de sodium sont toujours su-
périeurs à ceux du magnésium. Il :{ a formation de la
str~cturG poudreuse.






















LIEU ---1 PHlf-'-Ca~9.2-~itxc 1ad;~:::)':r::::::::à='2=,n=:,,=fu=::I;::':;g==%>=',==s=:=Y1'1-=C=~~=::P::'=~~~~I~ il ! N~-- .~
------;1 --+lI " ! rio ~ ], -1 l----;
H9. 521 . 15°TIl d 1un 4 ~ 1 1 l, 66 - 1 , 43 1 4 1 16 - - 1 _ _ _
522 marigot ~rès 4,5 0,55 4,73 1~07 1~84 8,19 6,7 1 57~7 8,7 22,5 i
523 de la 4~0 1... 0,30 2,46 0,25 0,39 3,40 8,8 i 72~3 7,3 17,9 ~
524 CASA1TAHCE, 3,6 <0,30 3;66 0,34 1,12 5,42 5,5 67~5 6,3 20,61
Ha 531 150 111 du 4,1 1 0,25 - 1,16 1 2,79 - - - - - li
1 532 IH'ofil 4,3 <0,30 4,60 0,91 l,57 7,38 4,1 62,3 12,3 21,3
533 précédent 3,7 (0,30 4,26 O~Ll,3 1 1,63 6,62 4,6 64,3 6,4 24,7
534 zone stérile 3~8 0~31 4,93
1
0,38 1 1~53 7,15 4~3 68,9 5,3 1 21,4
535 3,8 0,30 4~89 0,21 1 1,83 7,23 4,1 67,6 2,9 25,5 j
il
----1
551 250 m du. 4,6 1 (0,30 1 0,93 0,32 0,37 1 1~92 15,6 48,4 16,8 19,2(
552 profil 4,0 1 (0~30 0,63 0,08 0,37 1,38 21,7 45,6 5,9 26,81
553 précédent 3,7 1 <0,30 2~63 0~08 0,32 3,33 9,0 78~9 i 2,5 9,6
, 554 rizi~rc(j[chèr) 3,7 '<0~30 0,93 0,08 0,15 1~36 22,0 68,3 1 5,8 3,9
1l----I--------t---i+----l----i-----t-----/----H-----t-----if-__-1- J.,
1,36 1 4,70 1,32 4,4 ll,78 111,6 39,8 111,2 37,4\
°~ 55 5 , 8 2 °0 94 2 , 7 10 , Ol 1 5 , 4 58 , 3 9 , 4 26 , 9
0,32 5,84 0;59 2,14 ' 8,89 3,5 65~6 6,8 24,1
0,82 5~86 0,59 3,39 10,66 7,6 54,9 5,7 31~8











4,0 1,05 7,45 0,54
3,8 · 1,05 7,03 0,40





















6,01 0,17 6,02 12,88 5,3 46~6 1,3 46,8
1
3,6 1~05 6,45 0,56 - 8,25 12,7 78,1 6,7 2,5
3,7 1,29 4,56 0,21 2 7 91 8,97 14,3 50,8 2,3 32,6 1




1 4.1 -prÈ:s du " - - - - - 1 - - - jj'
marigot à 1 3,9 1 1~29 2,16 0,41 2,07 5,93 21,7 1 36,4 6,9 35,0,'




















Le dessalemement naturel des sols provoque un
lessivage intense des bases. Ce lessivage est lié à ur.e
augmentation sensible do l'acidité pH. S s'abaisse jus-
qu'à des valeurs très faibles (1 - 2 meq %). Mg++ est
alors l'élément dominant et les pourcentages de Na+
baissent fortement. A ce stade d'évolution, los sols
sont chimiqueffient pauvres.
La facilité de lessivage des cations signale un8
faible dégradation du complexe adsorbant. Sauf sur des
taches à fortes remontées, les teneurs on sodium échan·-
geable dépassent rarement 5 meq %en surface. En profon-
deur t des teneurs dG 2,5 à 4 moq %sont courantes. Cetto
dégr8.dation relativer~lcmt rédui te du complexe adsorbant
est liée à la forte acidité d88 sols. Cette dernière
limi to l'action toxiquo du sodium en maintenant 11 ass:LId··
labilité de nombreux éléments pour les pltmtes, CG quj_ ne
peut se réaliser à des pH plus élevés. Los acidités
pH los plus courantes sont de l'ordre de pH 4,0, avee
COlrJl.lO valOl..H' maximl)jTI I)H 4,7 et mirünul~1 pH 3,6.
Les horizons de: surface ont toujours des pH plu[cJ
~levés que les horizons ~rofonds. On mesura un abaissc-
nent dc O~ 5 unité pH iiTilllédiateme:1t en-dGssous de 4-' horj-
zon organique. Au voisinage de la nappe phréatique, le
pH sc: relève de 0,1 à 0,2 unj.té en rcst:::.nt [énéra1er::ent
inférieur à pH 4.
Ces valeurs sont J.iées :
d'une part ~ à la libér3.tion dIacides orgr::-cnicrues : évo-·
lution de le. i:natièro organique en I!lilieu hydromorpho
d'autre part, à la présence â'anions 804-- provenant
de l'ov..ydation des sulfures en milieu désaturé.
Cette aeidit~ résulte de l'~vclution propre dos
801s 9 l'eau de mer ayant des pH supérieurs à 8.
















En résumé, les sols étudiés sont des sols
salins i d'origine merine. Les phénom~nes de rœlont~e8
par évaporation asènent en surface des concentr~tions
de sels solubles ( chlorures et sulf,~·:.t8s de sodi~ et
de ::mgnésium). Ces d.crniS'rs provoquont s généralerr.ent,
la dégradation du c03p10xe adsorbs.nt sur l à. 3 CP]
d t épaisseur~ c~vec fornation de la structure pOUarO'llSC
C9.r::~ctéristique. Par taches, le s rE;j:ccnt ée s sont 8uffi-
smnment intenses IJour permettrs la formation de sols
à. alcalis 83J_és. Il n' é]. pas été recûnn:ù. de sols à 8.1.c2-
lis non salés.
Les salinités. élevées en surfece sont iuputfblcs
è l'évaporation dans las zones à écoulement superfi-
C:!.EÜ des eaux ralenti. E11es SI orJf-lCrvemt en tête des
exutoires et d'uns f::.won générale 8.UX endroits les
plus éloi~nés des colatures de drainsgc naturel.-
Quand il y a 8t~gnation des eaux d'imbibition i la sa-
linité des sols devient consid6rable.
Les teneurs en é:cide phosl.)horiquc total sont
forto 8 à moyenne s ~ surtout Gn 81.lrfacG.
Plaine de ~.'IALIFARA Plaj. n c .-Q..E?-Ji.L!U~A}l COU l'mA
-
Ha 521 1,8 Ha 601 Oi7
Ha 531 1?3 Ha 611 0,5
Ha 551 2,2 Ha 631 0,5
Ha 571 2,7 Ha 641 0,6
Ha 581 2,2 Ha 661 0,65
LIab3.i 8 [.0(;;::8 nt est notable aveo la prcfondeur.
Les sols de la plaine de Malifara sont beaucoup pIus ric.hes
(jusqu'à 5 foj.s plus do P205)que les so13 de la plaine da





















extrêmement net de la végétition herbacée. Quand le
dessalement des terres est suffisant (plaine de
M~lifara), le développement des peuplements herbacés
(Sporobolus robustus surtout) rrovoque une concentra-
tion d'scide phosphorique dans les horizons de sur-
face.
IV. - CCNCLU sr ONS AGRONŒ.:IQUES
La vocation naturelle des plaines ~tudi~es est
la riziculturo. Ce ~odo d'utilis~tion exige une maitrise
co~plètc de l'eau (mise en e~u, drain~ge, etc •.. ). C'est
un problème d'hydre»lique et de prix de revient.
Tm point dG vue sol, les facteurs f~vor~blGs à
12 mise en ve.leursp-.;.-·r le riz, sont 1;:;s Std.v3nts :
- texture argileuse,
teneurs élov?es ~n matière org:mique difficiler~:ent
nitrifiable,
- teneurs moyennes à bonnes en acide phosphorique.
Les facteurs déf8.vor2~blG8 ss résument comDe suit
déficit en azote,
salinit~ des terres,
présence d'éléments toxiques 804
forte acid1té.
et fer 7
En fait 1 ces sols é~PP2r2,iss8nt trùs déséqui]jb:.:'~:;,
Les relations entre les teneurs cm azote totol ct le pH
sig~alent une fertilit~ ~~diocre à Doyenne pour le riz.
De mé,:w 9 I:l3..1gré parfois de fortes teneurs en Flcide phos-
phorique J les relations 2..VCC le s teriours en azote indiqu;.~5.t.
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Cependant, l'étude de l'évolution des sole en
voie de dessalement nontre des af.'iéliorations extrêrrceI:J.ent
nettes liises à profit p~r les p~ys~ns ce~~~ançais.
Il est toujours possible de rem~dier aux défi·-
cits azotés par des apports d'engrais sous des fOrrJ.es va-
riées. Le problèmc de l'utilisation des ~nciens sols de
mangrove revient à traiter les problèncs de salure et
d'acidification.
ThéoriquGEcnt, le lessivag8 des sels solubles
p~raît assez f~cileo Il se réalisG non~alement en s~ison
des plv.ies. Eais les bonifications acquiscf3 pendant ces
périodes sont contreb2.13.ncées énergicjucment en saison
sèchc p2r la concentration des sels solubles on surface,
Le problème est donc d'em~êcher ces re~onté8s. Pour celà~
deux solutions ~
r2b~ttre 12 nappe. C'est un problèue de drainage, mais
qtÜ est limité par le nive8."l). ct' étiage du flouve tout
proche. Lo pOTIpage doj. t être préconisé 2vec prudence,
e2,r il souble exj.ster des cOI~municatio21S entre l'oau·
salée du fleuve et li-}. naI)pc phréatiQue. C'est unproblè-
me à étudier de plus près.
- e~p~cher l'évaporation. C'est une questio~ d'irrigation
en SE.Ü son sèche. Ii;_~é:i s ail trouver de l' ca:\). d 1 irrig=~ti on ?
Peut être serait-il possible de pODper dans la Cas~~ance
en a~ont ? Une étude sur les vari2tions de la salure le
long du fleuve en cours d'ann~e et suivant les marées
apporteraient des renoeigne:;\cmts très utiles sur cc; su-
jet.
Do toute façon~ dQns un prosier 8t~de, il ne
s'agit pas d'~liEiner taus 18s sels solubles, nais
" ' t ' ·1 1-.... -.Q ;a.mODer .leurs oneurs a un seUl ccm:c3·vlO1.8 avec l.a L,-lSC
en cul turc. Cort:~incs torres très s2.1ées }Jouvent être
* • • / •••
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lessivées p-:r des e8.UX encore seùées TImis à un te:,ux qui
pcrnet l'élimination partielle des produits toxiques.
Des expérimentations et des mises ~u point sur le ter-
rain sont indispensables.
Pour remédier à l' acidific.s.tion des sols à
sulfures, deux voies sent possibles :
- emp5cher l'oxydation. Cette solution est incompatible
~W8C le cloisonne!':'lent et le drs.in2gc des rizières ;
enrichir les sols CT'. céüciw,1 - par l'apport d' e.:;lcnde-
::18nt s m3.ssif s.
Ces solutions emprv.ntent c~ux illéthodes r.:iscs su
point par le s FI01xpe s, Ci\J.i 13.i ssent pénétrer l' O':'.U de no:c
sur leurs rizières en saison sèche et qui font des 2.pports
conssqucnts de coquilles d'huitres grillées.
Les cxpérionc8s Gonées en Sierra Leone, eD sols
de mf:'J.ngrove, ElOntrent qu'un endiguei:len t cOf:lplet des zones
salées, associé au pOr.J.p2.ge des e:l,UX de reccuvrcnent, est 6.
déco~sciller. Chaque fuis que de tels 2.rr.snagements ont sté
réalisss, il en a résulté une extensj.on r8pide des t2.chcs
. .
stériles, par concontration do sels toxi~uGS en surface ct
aciù.ific2.tion. Le principe des digues ouvertes trouve ici
S8. justificatiun. L.3. subi;wrsiol1 par les (;3,UX de mer limite
la rc,;wntée des sels solublüs, et donc le. dégrad8.tion du
complexe adsorbant. En s8.ison des pluies? 18 lessivage do
l'excès de sels toxiques est facilité. Il n'en est plus de
mêr:18 lorsque les sol s s:üé s se t rsnsf or::~ent en sol s à
slcC1.1is. IJcs sols Bont::ùors pratiquement inutilisable
à toute culture
De telles néthod<;s ne sont cCyGndant p3.S e.ppli-

















exondés en saison sèche, et ils sont hors d'atteinte des
plus fertes marées. Il sern.blc dcnc que la solution la
~oins dangereuse serait de Battre en e3U en saison sèch~~
par pOiTIpê.ge dans J.a Cc..samance 1 en un point de salul"'e
minimU1!l à pr8ciser. Une f.s.ible salinité des e3.UX de les-
sivage n'est pas un obstacle à priori~ si celle-ci est
inférieure à l~ salinité des eaux d'i~bibitiono
En toute connaissance de causc, il faut favori-
ser l'évacmtion rapide des eaux superficielles et limi.-
ter 12 stagnation dans les cuvettes sans exutoire, ce qui
oblige à dE:S observc.ticns précises 8.U cours du retr8.i.t
de s G;~'uX.
IJO riz est p~ssez tolérant au chlorure de sodiuD.
Dans les sols~ il peut supporter des teneurs cn sels solu-
bles de l'ordre de 3%0 )<s.i El en C'::SLunanco 1 où le pédoclimc..t
ost pi:irticulièreccnt humide 1 cette lir.üte peut être rel (';-
vée à 5 %0. Certaines vari~t~s supportent n~illc des salures
, Sel rt l . fae ;0°. \-,OS va eurs no scmt qu':il1dicati.vcs 1 csr ilo:lJ.t
tenir compte surtout de la concentration en sels des solu-
tions du 801 1 d'où l'intérêt d'un reDouvellcm.eut r3.:pid~
des caux de lessivage.
De plUSl los m~thodes traditionnelles font appol
au repiquage. Los plantes déjà développ~€D sont moins SC:;TI-
sibles à la salure des sols, car la période critique en
ri zi culture sur sol s halomorphe 8 0 st la gorr.ünati on.
~5:AY1\L'.RD signal C QUo Il les effets nuisibles de 11 üxcès de
sels solubles sc tr~duit d'abord p2r un rôle direct sur la
croissance des plantes; 10 princip'}l fs.ctGur de dépres-
sion œt llaug;;18ntation c1e 18, pressio-!} oO~lOtique de la so-
lut i on du 801 (lui réduit le t ,::ux dl 2.bsol"ption d' e2.U ps.r
les rQcincs; les ions ont aussi un effet spécifiQue : à
pression oS2otiqu8 égalo 1 les chlorures paraissent gtné-
ra.l(;i~lont plus toxiquc.:s quo 108 sulfates; le chlorure de












magnésium plus toxique que le chlol~e de sodium.
La proportion des différents ions en présence
a aussi son importance : les sels de potassium, de magné-
sium ou de calcium sont toxiques pour le riz lorsqu'ils
sont utilisés sépe.rénwnt s nais lorsQu'ils sont T:lêlés en
proportion convenab10 s l'effet toxique ~eut disparaitre
plus ou moins complèteirent Il.
En particulier, le potassium pr~sent de f~çon
naturelle dans l'eau d'irrigation ou qui y a été ajouté
volontaire~ent, représente un ~oyen efficace pour lutter
contre l'excès de sodium ( HED1ANN; 1958)0
Ces problèmes d'éQuilibres ioniques sont à sui-
vre également de tr~s pr~s, et plus particuli~rement cn
saison des pluies qurmd les plaines SOYJt submerg8er:3 par
les eaux douceso
En défini ti vu s lé:'. l':isu en valeur dec plaines
alluviale s de la Cas2.n:::mcG , doit tenir cODpte surtout de
l'évolution des sols f;3.1és en sE~ison sèche. Il faut évi-
ter, pour de s raisons de revenus ir.nTl édi2_t f), demettr.e e:n
oeuvre des solutions qui risquent de prcvoquor une dégra-
dation rapide de s sol s (acidifj_ce.tion, svolution vers ls s
sols à alcalis). Dans bien des cas, il est n~cess2ire de
dessaler particllŒ:'ont pend~mt Quelqucs !?'_TI nlGcs les péri-
mètres retenus, 8.v3,nt de cor.moncer le s cultures. Cette
sucee ssion de t r3.Vc.-o.Z ne fait <1.ue copia r colle suivte p2.r
los p2ysans casamanç::.is. C'est une opératj.on à longTw éché-
ance. ~ais les possibilitJs en main-dcoeuvrc justifient-
elles l'extension des superficico)s ? Ce rroblème fj. été si-
gnalé en son teLlps. Il fsut trouver des tr2.vailleurs ou
nccrcî tre le s renc1o,,:ent s cle ch'?"'lue in~tividu. En vulg?-.ri-










souvent épuisées par J.es façons de dessalenlent et les
façons cultvIales. Un effort vers un enrichissement des
sols en calcium et en azote est à conseiller. Il n'en
reste pas T,loins vrai que la Casamance possède de grandes
surfaces .-aménageables dont le recenso:::ent est indispensa-
ble si l'6n veut dresser un plan de développement ration-
nel.
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